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« • aiguillon «Tune efficacité singulière. 
Aussi uût-U ùes efforts désespérés 'our 
arriver « une politique de réalisation qui tut 
permette d'assurer une vuieur rehit^uuent 

à «a monnaie. 
Lee e*ns bien informés parlent de trois 

projeta de règlement de» réparations à l'é
tude. La refonte et lu reuiKitton déluutive cir 
projet gouvernemental seront ternunéea 
•près Neel- Comme il était facile de s'y 
attendre, les classes laborieusej n'entrent 
pas pour grand couse dans l'élaboration de 
« a projeta, 1] faut chercher leurs auteurs 
parmi les représentants de la haut'; finance 
et de l'industrie lourde, groupes les plus 
proches du gouvernement actuel. On met 
en avant le nom du banquier Merchier, au» 
leur du premier projet de réparations du 
gouv.rnement Cuno, projet aussitôt refusé 
par Londres M. Melcbior. qui tait La na
vette entre Berlin et Paris, tout aussi bien 
que ta navette entre Berlin et Londres, ne 
e'eet pas caisse décourager par ce premier 
édnec et prend une part active aux discus-
aions engagée.* autour des projets du Gou
vernement. 

Les regards de tout le monde sont tour
née vers 1 Amérique. C'est de la qu'on at
tend W salut, comme on t'attendait a un 
moment donné de l'Angleterre, de Ltoyd 
George. L'Amérique n'a-F-elîe pas organisé, 
à l'instigation de l'écrivain Gerhardt Haupt-
mann. u t e action de secours en giand en 
laveur des intellectuels allemands, dont la 
misère est écrasante ? 

L'Amérique ne manifeste-t-elle pas tous 
les jours, uon pas en M. personne de ses 
dirigeants, mais par la voie de l'initiative 
privée ,scs velléités de (solutionner enfui le 
problème de 1 endettement général, dont la 
question de3 réparations n'est qu'un aspect 
particulier, et de rétab'ir par là le marché 
européen ? C'est dans la tête de M. Barnes, 
président de l'Union dos Chambres de Com
merce américaines, qu'est née l'idée d'un 
grand emprunt destine à l'Allemagne. C est 
cet homme d'affaires qui a soumis I idée a 
l'homme politique qu'est M. Hughes et dont 
il a, aaeura-t-on, reçu la pleine approbation. 

A l'heure qu il est, la politique muéiicoanc 
est dictée par la nécessita impérieuse de 
trouver des débouchés en Europe. A l'occa
sion du récent voyage de M. Clemenceau, 
las fermiers américains ie lui ont carrément 
dit qu'ils ne pouvaient vivre « i n s le con
sommateur européen. Du reste, la récente 
victoire électorale du parti démocrate n'est 
autre chose que l'affirmation politique de 
la classe agricole, lasse d'une politique d'iso
lement qi» la prive de débouenés. Tôt ou 
tard, l'Amérique finira donc par rentrer 
dans l'orbite des affaires européennes. 

Ici, en Allemagne, ce moment est attendu 
avec une anxiété fiévreuse. On a la sensa
tion très précise que le mark est déprécié 
outre M.-aure. L'Allemagne a actuellement 
OTO milliards de marko-papicr en circula
tion, ce <|*û surpasse de 16o fois la circula
tion d'avuut-guerre. Mais la capacité d'achat 
du mark a baissé dans une proportion bien 
bien plus forte. EU a est de 1/1 «10 de ce 
qu'elle était avant la guerre. Ce qui com
plique et aggrave In crise financière, c'est 
la crise de. crédit, la ciise de conliance que 
traverse le pays. 

Rien pourtant ne parait la justifier actuel
lement. Il y o EOUS la détresse financière 
— et la constatation est curieuse à faire — 
de» signes précurseur* d'un relèvement éco
nomique très réel. Une recherche de capi
taux très active, le taux de l'escompte qui 
augmente, signe infaillible d'un marché oui 
s e ranime. In hausse des principales va
leurs industrielle» (navigation, banques, 
machines, métallurgie), dont l'index a ga
gne plus do milite points la semaine passée 
(3.879 6 % — 4.828 2 % selon le <> Journal 
du Commerce et de l'Industrie »). tout sém
i t e indiquer, unt renaissance économique 
très prochaine. Si le pays trouve les capi
taux dont il a besoin, ca peuple, dont lea 
capacités d« travail sont infimes, saura se 
tirer de l'impasse qui le tient. Mais il ne 
faut pas attendre pour cela que le mark soit 
stabilisé.. Au contraire, les crédits améri
cains, qui amèneront è, l'économie alle
mande la sève vivifiante du canHej, sont 
Un» condition préalable de la stabilisation 
du mark. 

Anua-Véra EISKXSTADT. 

A propos 
de Mossoul 

Le Gouvernement Britannique n'accepte 
pat les revendications turques 

Lausanne, 2. — Lord Curzon a adressé t 
Ismet-Pacha Ut réponse à sa dernière note 
concernant Mossoul. 

Lord Ourson so déclara prêt à aborder à 
la commission territoriale !a question des 
frontières de Syrie et de l'Irak et exposer 
publiquement l'impossibilité pour le gouver 
rement britannique à accepter les revendi
cations turques touchant Mossoul 

D'autre part, suivant une nouvelle dont 
nu n'a pas conlirmation. Ismet-Pacha aurait 
reçu des instructions d'insister sur lo main
tien intégral du pacte national et aurait été 
autorisé a signer une poix séparée avec les 
puissances désireuses d'adhérer QUX termes 
de ce pacte. 

Une insurrection a éclaté 
dans la région pétrolière 

Angora. 2. — Una Insurrection vient 
d'éclater a Mossoul. 

Dans toutes les régions pétrolifères dispu
tées a la conférence de Lausanne, les sujets 
ottomans et les tribus kurdes se sont révol
tés et ont demandé que la totalité de» terri
toires sur lesquels ils vivent soit annexés 
% la Turquie. 

Accusations contre les Anglais 
On signale que le rapport de Hassan-Bey 

h sen retour de Lausanne n'a pas semblé a 
Mustnpha-Kemal comme rempli de promes
ses et les milieux officiels sont plus pessi
mistes que jamais. 

Un communiqué turc accuse les Britanni
ques de creuser des tranchées, de placer 
des fils de fer barbelés sur la hauteur domi-
nant Scutari et de construire des fortifica
tions entre Scutari et Ismid. en violation 
de la convention de Moudania 

Ce communiqué prétend que la veille de 
Noël, daa soldais britanniques pris de bois
son, ont tué un gendarme turc à Tchanok, 

« 
1 .600 sujets britanniques 
ont quittéConstantinople 
Malte, 2. — Par suite de la situation incer

taine a Constantinople, l 600 sujets britanni
ques et maltais vont quitter immédiatement 
cette ville. 

On croit que 600 d'entre eux seront dé
torque» à Chypre et que le reste sera trans
porté jusqu'à Malte. 

La Turquie mobilise 
Londres, 2. — Une dépêche de Smyrne au» 

ternaax rapporte que quatre classes de 
tnée turque ont été mobiUsées et que 

deux autres sont sur le point dêtre appelées 
•ont les drapeaux. . 

Effroyable cr ime 
d'un ivrogne 

*—.*— 
Par lui, sa maîtresse tut brûlée vive ; 

il s'enpoLonna ensuite 
Paris, 2. — Lue horrible tragédie s'est 

déroulée dans un misérable taudis de 
Stains 13, rue J«an-Durand 

Au fond d'une cour, dite » Cour des Mi
racles ». 4 laquelle on accède par une 
grande porte charretière, s'élèvent plu
sieurs petite bâtiments de deux étages. 

Le dernier étage de l'un d'eux est com
posé de deux pièces sordides et «tait habité 
par un journalier, Yves Niédelec 42 ans, 
et son amie, Eugénie Laniez, femme Vri-
lermot, 36 ans, mère de trois enfanta. 

Le couple s'enivrait journellement et 10 
paix était loin de régner dans la logis. Il 
y a quekrues mois, la femme Villennot 
s'était vue enlever ses trois enfanta et des
tituer de sec droite maternels & cause de 
son inconduite. 

Hier matin, el le se présentait chez une 
de ses amies. Marguerite Ph.lippe, 42 ans, 
62, rue de la République, a, Saint-Denis. 

« Je ne suis pas rentrée cette nuit & 'la 
maison, lui déclara-t-elle et j'ai teur que 
mon ami ne me batte. Veux-tu venir avec 
moi ? » 

Marguerite Philippe acquiesça «t partit 
pou. Stains. ayant sur les bras sa li.lette 
âgée d'un an. En cours de route. Us deux 
femmes rencontrèrent Yves Niédelec et, 
après de nombreuse stations dans lea dé
bits de ia région, le trio acheta cisjq dou
zaines d'escargote et trois litres de vin et 
s'en fut rua Jean Durand pour déjeuner. 

La brute arrosa doux femmes de 
pétrole et mit le feu 

Les deux texnmee préparèrent le repas, 
maie au moment de se mettre à table une 
discussion éclata entre Eugénie Lantea et 
son ami. Celui-ci s'éloigna soudain a i en
ferma ses convives à clef en leur diaant 
qu'il leur ménageait une surprise. Il revint 
bientôt II tenait un litre de chaque main 
et. se précipitant sur les femmes, dont l'une 
tenait son enfant, il les arrosa du liquide 
que contenaient les récipients et qui n était 
autre oue du pétrole ; puis, frottant une 
allumette, tl mit le feu aux vêtements de la 
femme Vil lennot En un «Un d'oeil, celle-ci 
se trouva environnée de flammée et s'en
fuit en hurlent de douleur dans la pièce 
voisine, tandis que son i-mie ouvrait une 
fenêtre et criait au secours en tenant son 
enfant à bout de bras dans le vide, pour le 
préserver du feu. 

Des voisins accoururent, défoncèrent la 
porte et. après avoir arraché les vêtements 
de la victime et l'avoir enroulée dans des 
couvertures prévinrent la police. • 

// aVata ensuite un litre du liquide 
et mourut 

Pendant ce temps, Niédelec, en proie à 
une véritable crise alcoolique, s emparait 
d'un litre contenant du pétrole qu'il ava
lait d'un trait 

La femme Villermot, qui est brûlée au 
visage, à la poitrine et au ventre, a été 
transportée à l'hôpital Tenon. Son état 
laisse peu d'espoir de la souvar. 

Uuant û. Niédelec, il est mort pendant 
son transport à. l'hôpital de Saint-Denis. 

Marguerite Philippe, qui avait orofité de 
l'affolement général pour dispara'tre, a été 
arrêtée dans la soirée. Elle sortait d'un 
débit de Stains, complètement ivre, en 
tenant son enfant dans ses bras. 

M. Seignez. commissaire de police, l'a 
envoyée au dépôt, pour défaut de soins à 
son enfant Celui-ci a été confié à l'Assis
tance publique. 
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Un bébé ht enseveli 
sous un plafond écroulé 

Dijon, 2. — Mmo C... H... de Renèvre, 
venait de porter dans son berceau son 
bébé âgé de vingt mois quand un des 
murs de la maison s'écroula sous la vio
lence du vent. Dans la Chambre où se trou
vait1 l'enfant, le plafond, crevassé dans 
toute sa longueur, s'abattit dans un traces 
épouvantable. Un nuage de poussière s'éle
va.si épais que les voisins accourue crurent 
tout d'abord a. un incendio occasionné par 
une explosion. 

La mère, qui n'avait pas été atteinte par 
l'éboulement Indiqua le point où était en
seveli son enfant A grand'peine, Isa dé
combres ne cessait de s'occumuler.on déga-
j>va le berceau qui était enseveli sous plus 
d'un mètre de matériaux. Le bébé ne 
donnait plus signe de vie, mais un méde
cin, immédiatement appelé, constata qu'il 
n'avait aucune fracture. Il avait seulement 
subi un commencement d'asphyxie et on 
put -le ranimer après une heure de soins. 
Néanmoins, son état reste inquiétant 

Attentats politiques 
à Lisbonne 

Une quinzaine de bombes 
ont explosé ta nuit 

Lisbonne, 2. — On annonce qtxe la nuit 
dernière, une quinzaine de bombes de dy
namite ont explosé à proximité de la léga
tion d'Italie et de plusieurs églises. Oa ne 
signale que des dégâts insignifiants et pas 
de victimes ; la police a procéda à de nom
breuses arrestations. 

On dit que ces attentats ont été préparés 
à titre d'avertissement par tes éléments 
ces. 
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Une convention militaire 
franco-belge 

Bruxelles, 2. — Les Parlementa belge et 
français auront à statuer prochainement 
sur là projet de convention signé entre lea 
deux pays pour régler la situation dee Bel-
geges qui ont servi dans l'armée française 
et vkse-versa. 

En vortu de la convention, les jeunes 
K-ns exemptés du service pour inaptitu 'e 
physique ou réformés, soit en France ou 
en Belgique, auront le même statut légal 
crue les exemptée ou réformés i e leur paya 

La convention règle également la façon 
dont doit s'effectuer en Belgique le passa
ge de l'armée al"ée dans l'armée belge. 
Elle promet aussi de conserver les grades 
acquis dans l'armée alliée. Elle règle enfin 
la question des insoumis et des déserteurs. 

Nos enfants sur la Côte d'Azur 
Le Comité qui se charge de permettra oa 

séjour sur la Côte d'Azur aux Enfants du 
Nord et du Pas-de-Calais, s'est réuni hier à 
son siège en assemblée générale et a consti
tué comme suit son Conseil d'Administration 
pour 1923 : Président, Docteur Guillaume ; 
Vice • Présidents, Faraud Lefrsae, Paul 
Playoust ; Secrétaire général, Alfred ds 
Rycke ; Trésorier général. Commandant La
coste : Trésorier, Victor Caca» ; Administra
teurs, MM. les docteurs d'Halluln. Henry 
Lagache ; Lsndouzy ; Moral de Mages ; MM. 
Bathlat, Herbaut, Labenne, Lemaire, Ledure, 
Vagaair. Vauban-

La journég Sobrtjv.g 
FOOTBAIsL-ASSOCJATION 

La Rencontre Bruxelles-Nord 

L'Equipe Velge a battu le Nord par 3 buts à 0 

L'EQUIPE DE LA LIGl E OU NORD 
De gauche à droite. — Debout : Le masseur Legrand, Franchomme, Buzza, Schutt, 

Dumoruer, Courquln, le c référée * Roubaisien Dieriekx et M. VignoU 
A genoux : Bourdln, Wattlne, Cocheteax, Parsys et Jenko 

(De notre envoyé spécial) 

C'est par un temps splendide, que s'est 
disputé lundi, la rencontre annuelle entre 
les équipes représentatives de Bruxelles et 
de la Ligue du Nord. 

Cinq a six mille spectateurs assistèrent à 
cette partie, qui s'est déroulée sur le magni
fique terrain du Racinf-Club, à Bruxelles. 

On s'attendait à une plus grande affluence 
de spectateurs, mais la dernière défaite des 
Bruxellois par les Anversois de 5 buts à 1 
avait éloigné de nombreux sportsmen. 

Ces absents avaient tort car les « diables 

attaque Belge qui échoua en touche, le Nord 
descendit à son tour et Jenko shoota une 
balle qu'arrêta Deble. Pendant un moment 
le Jeu fut égal, b s Bruxellois, contrairement 
& leur habitude turent un peu lents aussi, 
et la partie fut un moment décousue. 

Pas pour longtemps du reste, car la ligne 
intermédiaire reprit le commandement et 
lança ses avant*, ceux-ci shootèrent è cha
que occasion et sur un centre de Vanderve-
ken. Mcesckalok marqua le premier but' au 
bout de sept minutes de jeu. 

l'eu après nous eûmes une belle occasion 
d'égaliser, malheureusement Watttne, wop 

Geste meurt r ier 
d'un voleur 

•JE.-—• 
Surprise des elle, une débitant» fut tuée 

> é f m coup de revolver 
Perpignan, 2. — Un audacieux assassinat 

s'est produit en plein centre de la ville, sur 
la place de la Lobe, surnommée le « Forum 
Perpignanais » et où circulent toujours des 
noctambules attardée et de* agents de police 
surveillant les abords de la mairie voisine 

Mme Jeanne Roche. 5* ans. tenait un bu 
reau de tabac au coin de la place, devant le 
café de France, qui fut tréquenté par des 
coupeurs toute la nuit du 1er janvier. Au 
moment où elle venait de fermer la devan
ture, vers onze heures, un individu se glissa 
dans la boutique par le portillon ouvert 

Un terrible combat 
Mme Roche était Uuns'une petite cuisino 

attenante au bureau de tabac. Le malfaiteur 
se rua sur elle et une lutte sèngagea. l a 
femme était solide et nerveuse, elle résista 
énergiquement, si on en juge par les nom
breuses ecchymoses relevées sur son corps 
et par ce (ait que son lorgnon et son peiKue 
furent projetés dans levier Finalement 
l'agresseur I abattit d'une balle de revolver 
Urée dans la figure à bout portant. 

La balle pénétra par la pommette droite, 
creva l'œil et alla se loger dans la boite 
crânienne. La mort fut instantanée 

Des que la justice arriva, on constata que 
le tiroir du bureau de tabac était ouvert et 
que la recette de la journée avait été empor
tée, ainsi qu'une certaine quantité de tim
bres et de cigares. 

Il ea> à no(ér que le bureau de tabac Ro 
che est situé au centre du mouvement des 
affaires et dans le voisinage immédiat dee 
principaux cafés très achalandés 

Sur un rouleau de papier rayé, l'assassin 
a crayonné lea mots suivants en espagnol : 
u Vengeance, un ami de Roca », comme si
gnature une croix. Est-ce pour donner le 
change T 
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L'EQLIPE DE L'ENTENTE BRUXELLOISE 

De gauche à d.oHe. — Debout : Swaerlenbrœckx, Debie, Verlinden, Hanse, 
Yandeuhoute et Verbeck 

A genoux : Saive, Adams, Wright, Moesckalcfc et Yanderveken 

rouges » ont fait une magnifique exhibition, 
rachetant leur orécédent» panie. 

Le score n'indique nullement la physiono
mie de la jar.ie, qui fut, pendant la pre
mière mi-temps légèrement a l'avantage des 
Belges et pendant la seconde nettement pour 
les Nordistes ; mais la défense Belge et.... 
le manque de chance firent que nos Joueurs 
ne purent marquer. 

La cause de notre défaite fut imputable & 
deux choses. La première : la faiblesse de 
notre ligne de demis (seul Courquln qui fit 
une superbe partie, sa dépensa, Franchom
me et Schutt ne firent rien de fameux, ce 
dernier surtout fut un trou dans l'équipe. 
L'absence de Gravelines se fit sentir, s'il 
avait joué le score eut certainement changé) 

Massé, et seul devant les buts, mit la balle 
au-de.-sus. 

Puis les demis Belges, nettement supé
rieurs aux nôtres, ramenèrent inlassable
ment le jeu dans nos cinquante mètres. Au 
soura d'une attaque Adams plaça un shoot 
plongeon qui battit Dumonier. 

Les Nordistes se reprirent un moment et 
le repos arriva en faveur de l'entente Bru
xelloise qui menait par 2 buts à 0. 

A la reprise « les rouges » avalent opéré 
un léger changement dans leur équipe, vsn-
dervecken passait & l'aile droiw et Saive 
nrenait sa place à l'aile gauche. 

Cette seconde mi-temps fut tout à l'avan
tage de nos joueurs qui dominèrent nette
ment ; mais la défense belge ne laissa rien 
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UNE PHASE DU MATCH : Un € corner» coair» le Nord ; te balle est allée « ont » 

De gauche è droite : M. VignoU, lenko, Courquln, Wright, Franclxxnme et Verlinden 

La seconde : l'extraordinaire sûreté du trio 
défensif Belge où brilla remarquablement 
Verbeck qui fut le meilleur homme sur le 
terrain. 

La Parti* 
A l'appel de l'arbitre, M. Lamoureux, de 

LiM". tes équipes étaient composée* comme 
•Ult : 

BRUXELLES. — But : Dsble; arrière*: 
Swaertenbrœckx, Verbecck ; demis : Ver 
linden. Hanse, Vandenhoute ; avants : Van-
derveken, Mœsckalck, Adams, Wright, Saive 

NORD. — But : Dumortier ; arrière* : 
Buzza, Marcel VignoU ; demis : Schutt, 
Franchomme, Courquin ; avants : Bourdin, 
Wattine. Cochet eux. Parsys. lenko. 

L* match commença è 14 h. lo, par une 

passer, Verbeck, malgré le terrain glissant 
rattrappa de nombreuses belles de volée. II 
n'eut aucun • loupé ». et joua remarquable 
ment • l'off-cidc >. 

Au cours des quelque* rares, incursions 
que firent nos adversaires dans notre camp, 
le centre-avant Adam* plaça un shoot très 
dur que Dumortier para en plongeon, mats 
la belle glissante lui passa sous 1* ventre 
ei pénétre dans les filets. 

Nullement découragés, nos hommes repar
tirent è l'attaque mais sans succès et la fin 
arriva, les Belges gagnaient par 3 buts & 0. 

Les meilleurs furent pour Bruxelles, toute 
'.a défense et la ligne de d.Tnls plus Adams 
et Wright chez les avants. 

Dans l'équipe du Nord, la défense. Cour
quln en demis et lenko et Bourdln en avant. 

D. D. 

La révolte gronde 
dans l'armée italienne 

• 
Des gardes royauxsesant insurges ; Uy 

eut des émeutes et de* victimes 

Milan, 2. — Des détachements de trou
pes de la garde royale a Naples et à Turin 
ont tenté, le 31 décembre, de s'opposer .par 
la force, à la fusion de leurs corps avec 
les carabiniers -Ces mouvement» ont été 
sévèrement réprimes par las autorités 

A Turin lea gardas royaux se sont in
surgés dans leurs casernes. 

Le di.reCt.nir da la police a fait cerner 
les 1.200 insurgés qui, à minuit, étaient 
faits prisonnière. 

Au cours de la rencontre, a gardas ont 
été tués et 15 blessés. 

Une nouvelle tentative de révolte, faite 
lo lendemain, au cours du désarmement 
des gardes royaux, a été réprimée immé
diatement par les carabiniers : U y a eu 
encore des morts et des blessés. 

Marntena'.i, tout le corps de la garde 
royale est désarmé. 

Des troubles du même genre se produi
sirent dans diverses villes et furent répri
més. 
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Le temps d'aujourd'hui 
BRUMEUX, ONDEES 

Ciel brumeux è couvert avec bruine» ou 
ondées locales ; éclairciee au cours de la 
journée ; venta d'ouest à sud-ouest, 1 à 6 
mètres : quelques rafales. Température 
minima 3» 

Amiens A. C. a battu D. S. A. do CUichy par 
3 buts a V 

Association Sportive Lilloise 
L'A. S. U rocevA, dimanche procûain, le Club 

Sportif do Charobly (Ligue Parisienne; : les 
équipes secondes des deux clubs so rencontre
ront a 13 heures et les équipes 1 a U h. 30. Ces 
matebes amicaux se dérouleront au btade Mili
taire (Champ de Mars). 

Le Team Lillois comprend de ;eune6 éléments; 
entojrés de quelques vieux piliers du Club, ils 
sont arrivés par la oerséverance a se distingue 
en seconde division. 

Ces deux partiea promettent d'être cUsputées 
avec beaucoup d'ardeur ; 11 faut spérer que !e 
public viendra nombreux pour applaudir les 
joueurs, et <*a présence t-era un encouragement 
pour l'A. S. L-, vieux club toujours sur la brè
che. 

Demande de matches 
Le Football Club de Marquette 1 demande 

matches pour le 7 janvier et le 4 icvner. 
F. C M. (8), las 4, 18, 85 lévrier et toute la 

saison. 
F. C M. (S), lea 7 janvier, 4, 18 février et toute 

la saison. 
F. C M. (4), le 4 février et toute la saison. 
Adresser la correspondance a M. Erneot Cal-

roeyn, 2û, rue de la Filature, a Sa;ntrAndré-lez-
Liïie. 

Sport $ai 

->-««<»*» 

Les rencontres du 1er Janvier 
Olympique Lillois (Juniors), bat Qub Athlé

tique da X I V , de Paris, (Juniors) 
par 3 buts à 1 

Ce match disputé entre deux équipes très 
scientifiques fut très goûté des n ombreux spec
tateurs (un mlll er environ, qui svaient tenu par 
leur présence et leurs applaudissements S en
courager la jeun* génération sportive qui s'ébat
tait sur te magnifique grojnd de l'Avenu* de 
Dunkerque. 

L'équipe Olympienne, tien en souffle et en 

Srende forme domina, toute la partie et sa l.gne 
'avants souleva maintes fois, par ses passes 

précises et sa finesse, les nombreux applaudis
sements du public» 

A ia mi-temps. l'O. L. menait par deux buts 
a zéro : le premier but fut marqué par le centre-
avant Deschamps sur centre de railler gauche 
Verlot : EUT un nouveau centre de ce dernier, 
Descbamps reprend et passe S llnter-droU Dé
maille qui marque sans difficulté. 

Peu de temps après la reprise, l'ailier droit 
parisien descend et centre, la balle arrive devant 
les buts Kilos* et le suite d'un cafouillage Paris 
sauve l'honneur. A la -utte d'une descente lil
loise, l'ailier droit Dieusaert shoote au but. le 
-oal parisien bloque et tarde a dégtger. Dé
maille surgit, lut rubtliae la balle et passe t 
Pluquel mil marqu» l'ultime but de ta partie. 

No* Mlieifnlion» iront également aux deux 
équipes, qui, par leur science. leur allant et 
leur jeu oourtota. nous firent assister a une 
très belle exhibition de football. 

S C. Abbeville et U. S. Suisse font match nul, 
i buts a 4. 

Racing Club de Gâtais a battu F. C de Mul
house par 3 buta a *-

Une gracieuse et distinguée lectrice nous 
adresse la lettre suivante IA noter qu'elle n'y a 
pas joint sa photo). 

Monsieur, 
le suis mariée depuis peu è un sporlman. Mol-

rréma, lorsque j'étais jeune fille j'ai praUqué 
lî football, la natation, la bicyclette et le pu-
ching-ball. Je st''s membre assidue des salles 
de boxe. 

l'ai l'intention de ne pas suspendre mon en
traînement Mon mari non plus d'ailleurs. Mai», 
le dimanche nous sommes séparés. 

Ne pourriez vous pas me désigner un Club 
mixte, où nous pourrions pratiquer les sports en
semble 1 

Agréez etc.. etc... 
Noémle C1THON. 

Nous avouons notre embarras, il y a des Socié
tés ft'-ininines doit les hommes sont exi-ljs. H v a 
des Sociétés masculines d'où les femmes sont 
baumes. 

Les équipes mixtes d'Association.... î Connais
sons pas. 

Cependant ce ne serait pas banal de voir 
comme arrière le ménage Citron Participer à la 
défense une ligne de demis, composée d'époux et 
d'épouse* C'est pourquoi, nous livrons aux di-
riijatnts des Clubs l'excellente et virginale idée 
de notre correspondante 

Qal'ophilie 
Un concours International 

de coqs à Douai 
C'est dimanche prochain 7 janvier 1923 que 

lieu à l'Hôtel de Ville, le grand concours interna
tional de coq*, de Douai, sous la présidimiv de 
M Golm Maire 48 Sociétés au lieu de 40 y 
nrr'idronl part 

Les organisateurs: informent les Sociétés qui y 
prennent pa-t qu'un intervalle de 5 minutes n'est 
accordé entre chaque partit ceci pour la bono* 
marche 1u concours Passé ce temps les Sociétés 
en relard seront l'objet d'une amende de 85 fr 
•T" /«rr versée h la Caisse des Mutiles de ta 
gurrre. 

r.a mis* au parc aura lieu è 10 heures un 
quart très précises. 

Le traj» au sort è 8 heunes du matin chez 
Mme Vve leornux. Gallodrorae douaislen. ta, rue 
de la Cuve iror. 

Le lendemain lundi 9 (envier 1983, grande par
tie eni*u 5.000 fr. 4 de 7 plus parties de plai-
sl.' Celte partie se loue entre M. Masurel de 
Roubalx et la Société du fiallodrome Douaislen. 

.Mise au parc è ï heures très précises. 

Melos-la-Paiiwe 
-> o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

C'est ta commune la plus 
:;: déshéritée de France ::: 

Ce n'est as sans raison que Wattrelos a 
la réputation d être la plus pauvre commune 
de France. 

Cette importante agglomération ouvrière, 
qui u une population de 28.ÛUO habitants, 
manque des dièses essentielles au point de 
vue de Hiygiène. 

Pas d'eau potable, pas d'établissement de 
bains, une voirie défectueuse et mal entre
tenue ! 

l'ar contre. l'Eapierre, véritable égout eol-
lecleur à ciel ouvert, tra\erse tout le terri
toire de Wattrelos, après avoir reçu lea 
eaux résiduaires des usines de Tourcoing el 
de Roub.iix, voire même le déversement de 
fosses d'aisances. Il s'ensuit que la fièvre 
typhoïde sévit h l'état presque endémique 
dans c*tle malheureuse populutiun ouvrière* 

Comment remédier à cette fâcheuse situa
tion .' 

La question de l'Espierrc — qui ne date 
pas d'aujourd'hui — ne peut être résolue 
par l'action unique de la Municipalité. Mais 
l'administration supérieure peut et devrait 
exiger que cet égout h ciel ouvert tm soit 
plus une cause d'insnlubaité II suffirait 
d'en prescrire la ccuvertuire aux frais de 
ceux oui ont corrompu les eaux de l'Esnier-
ro, jadis claire* et limpides. 

Henri BRJFFAUT 
Maire de Wattrelos 

Mais coniment expliquer qu'une populs» 
lion de aS.OOu habitants soit encore dépour 
vue d'eau iiotableV Comment admettre que 
les Wattrelosiens, pour se baigner, soient 
dans l'obligation de se rendre à Tourcoing 
ou à Rcubaix ? Et pourquoi les rue* ne sont-
elles pas plus propres et plus praticables t 

A ces questions, toute personne ne con
naissant pa« la situation spéciale de Wattre
los. répondra sans hésitation : C'est la faut* 
de U Municipalité. 

Hélas ! il faut en rabattre. 
Ce n'est pas la bonne volonté qui manqua 

à l'active administration municipale de 
Wattrelos. Elle a à cœur d'exécuter son pro
gramme, tout son programme, dans toute la 
mesure du possible 

Maie toute entrejTrise, toute créutiori en
traîne forcément des dépenses et ces dépen
ses ne peuvent être couvertes qu'avec dsj 
l'argent. 

Et voila le nœud de la question. 

Les courageux efforts du dévoué maire de 
Wattrelos, notre ami Briffaut, commencent 
enfin, au prix d'un labeur énorme, poursuivt 
avec zèle d-ins un but d'intérj; collectif, a 
être couronné* de succès. 

Toute la population de • 0* L4"S grand vil
lage de France » s'en réjouira a-ac nous. 

Indigence notoire 
Wattrelos. ^!ie sjesmlsiilrlffîtnt ouvrière, 

manque tic contribuables A-:ss:, la valeur 
de son centime communo: atteint pénible
ment 1.50o fr. tandis que eeloJ de Tourcoing 
ville voisine, vaut près de lu.OCO fr„ et ce
lui de Roubaix, 22.000 fr. I 

Celte situation d'indigence de Wattreloa 
est OffioeUetneni reconnue. Voies ca qu'«-
crivajt M. le Docteur Potelel, inspecteur da 
la Santé ëi de l'Hygiène publiques, cens un> 
rapport a. M. le Profet dû Nord : 

« Bien que possédant 28.UU0 habitante, 
Wattrelos n'est p."--8, à proprement parler, 
une grande ville. C"«i*t une grande agglomé
ration d'ouvrier* leiie qu':: en existe tant 
dans le Nord ; c'est, 6 vrèi dire, un faubourg 
de Roubaix et t'eei U la proximité de cette) 
ville que ce gros village doit la densité da 
fa ptpulatioiï Seulement, le fait qu'il n'est 
guère habité que par des ouvriers travail
lant ie jour a Roubalx n'est pas pour lui un 
brevet de richesse : Wattrelos manque de 
contribuables, et les recettes municipales ne 
sont pas celles dHsM jmmde ville. » 

Alors que ces receucs sont loin d'être en 
rapport avec celles d'une grands ville, Wat
trelos doit faire face è de plue lourdes dé
penses pour les teuvres d'assistance. 

Du fait de «a situation de ville ouvrier*,; 
elle a de plus forts contingents è payer peuo 
l'assistance obligatoire aux vieillards, infir
mes et incurables, pour l'assistance médi
cale gratuite, l'assistance aux femmes ens 
couches, aux familles nombreuses, l'aide 4' 
l'hôpital, au Bureau de Bienfaisance, e t c . 

En dehors du Bureau de Bienfaisance, i l 
n'v a à Wattrelos*aucun établissement cha
ritable ou autre œuvre de secours. Le Bu
reau de Bienfaisance, qui n'a pour tous re
venus que 4P.000 lr. par an, y compris les 
taxes de droits des pauvres sur les specta
cles, ne peut secourir les malheureux qu'a
vec le concours financier de la commune. 

De même, l'hôpital, peur subvenir è ses 
besoins, doit faire appel, chaque année, à 
la générosité de la commune. 

Le Conseil municipal ne peut refuser l'aide 
indispensable au Bureau de Bienfaisance «I 
à lTlopital. 

Aussi, depuis la guerre, le budget com
munal de Wattrelos n'a pu être équilibre 
qu'avec les subventions et avances de l'E
tat, et en comprimant les dépenses Jusqu'à 
l'extrême limite. 

C'est ainsi que le Conseil municipal a'est 
encore trouvé, l'an dernier, dans l'obligation 
d'ajourner son projet de création de cant*> 
nés scolaires. 

Une idée pratique 
Cette situation peut-elle durer? N'y a-t-il 

pas quelque remède à y apporter? 
L administration municipale, qui veut et 

entend améliorer la condition municipale de 
Wattrelos, a proposé de compléter son tarif 
de l'octroi en y comprenant tous les cbjeta 
déjà imposés à l'octroi de Roubaix, mais 

•avec une taxe inférieure è celle de cette 
ville. 

Ce projet, après une très longue disons, 
sion, a été adopté par le Conseil municipal, 
dans sa dernière séance. Son application 

rrra augmenter les ressources municipa» 
de 4 a 500 000 trancs par an. 

Certes, cet accroissement de revenue 
ne fera pas encore de Wattrelos une ville 
riche ou .aisée Mais, au moins, elle pourra 
se dispenser de solliciter les subventions dé 
l'Etat et. partant, disposer du droit de fales 
des créations utiles, telles que les cantine! 
scolaire* ou d'autre* Institutions de carac
tère social, dont la réalisation était impos
sible par suite de la rnedicité de se* res
sources» 

JL'R, 
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di.reCt.nir

